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I.esAléoutes ont des habitations en bois confortablement

aménagées, et j'ai trouvé chez plusieurs d'entre eux de

petits salons fort proprets avîc un piano ou un harmo-

nium.

C'est à une Compagnie américaine qu'est réservé le droit

de chasse au phoque dans le détroit de Bering. Mais le

voyageur de passage seulement peut les chasser aussi.

Parmi les charges qui sont imposées à celte Compagnie

figure notamment l'obligation de nourrir les Aléoutes.

Plusieurs de ces îles sont le rendez-vous des phoques où

ils vont en masse à l'époque de la reproduction. C'est là

qu'on les tue également après les avoir rassemblés en grand

nombre.

J'ai parlé plus haut de la quantité de saumons, morues,

halibuts et harengs qui abondent sur les côtes de l'Alaska et

du Pacifique.

Dans les environs de Vancouver, c'est par bandes énormes

que les saumons remontent la rivière Fraser, à ce point que

souvent ils obstruent celle-ci et qu'on pourrait la traverser

en marchant sur ce banc naturel.

Les Américains ont établi sur les côtes du Pacifique

quelques grandes usines pour 'a fabrication des conserves
;

mais nos compatriotes y trouvtraient place encore pour la

création de beaucoup d'établisse.iients oe ce genre.

Nous arrivons à Seattle le 19 octobre et de là regagnons

Montréal en traversant les États-Unis par Billings, les ré-

serves indiennes, Kansas City, Saint-Louis, Chicago et To-

ronto.

Et maintenant il me reste à conclure en souhaitant que

nos compatriotes n'attendent pas pour jeter les yeux sur

ces riches contrées qu'elles soient bondées d'émigrants de

toutes les nations.

Qu'ils se rappellent qu'av. Transvaal nous sommes encore

arrivés trop tard.

A ceux que n'effrayeront pas les quelques difficultés de la


